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Dominique Clairembault Pensées inédites de Jean-Baptiste Willermoz

Jésus-Christ disait aux juifs (ses ennemis) je m’en vais et vous ne me trouverez plus. En 
effet, ils ne l’ont pas encore trouvé.

L’homme qui écoute avec plaisir les arguments de la fausse philosophie tombe comme la 
mère des vivants.

Ne regarde rien comme long dans ce lieu où l’immortel ne fait que passer.

Sois fervent si la grâce t’en est accordée, désire de le devenir si la froideur est ton épreuve.

Lors même que tu cries : J’ai péché ! prends garde à l’orgueil qui peut-être te fait gémir.

Ne te refuse pas au ciseau, pierre qui entrera dans la construction de l’édifice.

Hommes chastes qui imiterez le fils de Rachel, souvenez-vous de la prière, car ce genre 
de combat est si difficile que le Sage le redoute plus que la haine des hommes. Mais la 
victoire du fidèle sera récompensée s’il persévère.

Malheur au mortel qui s’abandonne à la haine et par ce crime, contraire à sa nature, 
embrasse le serpent !

Bergers favorisés ! L’ange ne vous donne qu’une marque pour reconnaître l’enfant déclaré 
Sauveur ! Il est emmailloté et couché dans une crèche !

La miséricorde est le devoir de tous ; c’est la porte de vie ; nul ne sera reçu en grâce s’il 
n’exerce cet amour fort qui appelle les pécheurs à la miséricorde, qui leur montre la res-
semblance de Jésus-Christ.

Chaque jour s’écoule avec sa tâche ; demandez donc pour chacun ce qui lui convient, 
c’est-à-dire le pain quotidien.

Souviens-toi que l’âme qui sent son péché demande continuellement pardon.

Le Sauveur ayant passé en Dieu par toute la série du transgresseur a démontré sur lui le 
triomphe qu’il prépare à l’homme sur son meurtrier.

Je te rappelle au tombeau, toi qui ne peux recouvrer cette félicité première, qui t’appar-
tient de nouveau par la rédemption, que par le passage de la mort.

Ta voie n’est pas celle des martyrs : conçois ce que le Seigneur Jésus te destine et sois 
fidèle dans le combat des sens et de l’adversité.

Lorsque la tentation éprouve le fidèle, il acquiert le sentiment de sa faiblesse et de sa 
misère, et il appelle la grâce du Maître (dont l’œil, les oreilles, et le cœur sont toujours 
ouverts). Il lui serait facile de voiler constamment le fidèle au tentateur et de le mettre à 
l’abri de ses coups, mais une force sans combat livrerait le pécheur à sa propre vanité.

* * *

Fin
de la copie des manuscrits inédits de
Mr Wuillermoz [sic] G.·. P ·.· de Lyon

né en 1730, mort en 1824 le 2412 mai âgé de 94 ans. »

12. Le copiste comment une erreur, car c’est le 29 mai, comme il l’écrit d’ail-
leurs lui-même dans le texte suivant qui fait réponse à cette lettre.

N° 208 | juillet-décembre 2024

31

Jozef Van Bellingen

A REVUE ALLGEMEINE DEUTSCHE BIBLIOTHEK, ÉDITÉE PAR FRIEDRICH NICOLAI (1733-1811), 
publie en 1781 un compte-rendu d’un livre anonyme intitulé : « Des Erreurs et de la Vérité ; 
ou les hommes rappelés au principe universel de la Science [...] par un Ph… Inc…, seconde 

édition retouchée par le Fr. Circonspect ; à Salomopolis, chez Androphile, 17811 ». Ce compte-rendu, 
VLJQp�©�9U��ª��HVW�DVVH]�FRPSOHW�HW�¿GqOH��VXU����SDJHV���PDLV�FRPSRUWH�TXHOTXHV�UHPDUTXHV�WUqV�FUL-
tiques et désobligeantes. Il se termine sur cette conclusion :

« Dis, cher lecteur, est ce que ce ne sont pas les principes fondamentaux chéris des siècles 
qu’on désignait encore il y a 2-3 décennies, à juste titre, d’obscures et de barbares ; et dont 
on célébrait avec joie la disparition ! »

Ainsi le ton était donné en Allemagne à toute une série de polémiques autour du premier 
ouvrage de Louis-Claude de Saint-Martin (1743-1803).

Elle se déclenche surtout l’année suivante après la publication d’une traduction allemande de De 
Erreurs et de la Vérité par Matthias Claudius (1740-1815), Irrthümer und Wahrheit, oder Rückweiß 
für die Menschen auf das allgemeine Principium aller Erkenntniß, u. s. w. von einem Unbek. Ph. �,P�
)UDQ]|VLFKHQ�SDU�XQ�3K«�,QF���$XV�GHP�)UDQ]|VLVFKHQ��EHUVHW]W�YRQ�0DWWKLDV�&ODXGLXV, bey Löwe 
in Breslau 1782. gr 8, par le compte-rendu bientôt publié dans Allgemeine deutsche Bibliothek2.

/D�PrPH�DQQpH���������j�O¶RFFDVLRQ�GX�&RQYHQW�*pQpUDO�GH�OD�6WULFWH�2EVHUYDQFH�7HPSOLqUH�j�
Wilhelmsbad, paraît un ouvrage anonyme intitulé Examen impartial du livre Des Erreurs et de la 
Vérité etc. par un frère laïque en fait de sciences. L’auteur, Johann Christophe Bode (1731-1793), veut 
démasquer ce livre, qu’il considère comme une propagande des jésuites.

&¶HVW�GDQV� FH� FRQWH[WH� HQ¿Q�TXH� OH�GXF�)HUGLQDQG�GH�%UXQVZLFN� �������������*UDQG�0DvWUH�
*pQpUDO�GH� O¶2UGUH��OD�6�2�7�� UpIRUPpH�DX�&RQYHQW�GH�:LOKHOPVEDG���GHPDQGH�j�-RKDQQ�)ULHGULFK�
Kleuker (1749-1827) d’analyser, de commenter et de juger le livre Des Erreurs et de la Vérité et sa 
suite doctrinale Tableau naturel des rapports qui existent entre Dieu, l’homme et l’univers (publié 
en 1782)3��&RPPH�QRXV�OH�YHUURQV��.OHXNHU�VHPEOH�LJQRUHU�TXH�FHV�GHX[�OLYUHV�VRQW�GX�PrPH�DXWHXU��
ELHQ�TX¶LO�OHV�DVVRFLH�j�XQ�PrPH�FRXUDQW�GH�SHQVpH�TX¶LO�TXDOL¿H�GH�©�0DUWLQLVWH�ª��&HWWH�DQDO\VH�QH�

1. Allgemeine deutsche Bibliothek, 47. Bd., 1.St., (1782), p. 130-144.
2. Allgemeine deutsche Bibliothek, 53. Bd., 1. St., (1783), p. 143-148.
3. Dans une lettre adressée à Johann Georg Hamann (1730-1788) le 
9/12/1785, Kleuker écrit : « C’est par cette étude [de la théologie et des hautes 
doctrines des anciens] que j’ai été amené il y a 3 ans, plus motivé par d’autres 
que de mon propre chef, d’expliquer le système de la théosophie française (et 
anglaise) moderne (contenu dans les livres réputés Des Erreurs et de la Vérité
et Le Tableau Naturel) dans un Magikon. Certaines “Remarques sur les doc-
trines fondamentales de ce système et leur rapport avec les mystériologies
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Use de tes qualités, elles ont toujours un double emploi : ta réhabilitation et le bien de tes 
frères.

Celui-là seul perd son temps qui n’agit que pour soi.

Qui peut comprendre l’avantage des châtiments de cette vie est déjà avancé dans le temps 
futur.

L’homme simple et religieux en remplissant sa tâche temporaire résout ce que le savant 
subtilise ; bienheureux celui-là au retour du Maître ! Il aura rempli sa tâche et sera payé 
comme un bon serviteur ; il lui sera dit : Entrez dans la joie de votre Seigneur ! Joie du 
Seigneur inaccessible à nos sens, tu es le vrai patrimoine d’Adam ! Ce qui est grâce n’est 
pas mérité !

La conversion d’un demi-chrétien qui capitule avec le monde est souvent plus difficile 
que celle d’un grand pécheur.

Sans la connaissance du rédempteur, l’homme abaissé vers sa tombe croit y descendre 
tout entier.

N’attends pas la récompense de tes travaux intellectuels s’ils n’ont eu pour objet que les 
délices de l’intelligence.

Hâte-toi, chaque grâce peut être de conversion finale, ne perds plus de temps, tes forces 
s’usent ; souviens-toi que tu habites une maison de terre qui se dissout sans cesse et qui 
succombera à la fin pour laisser sortir le sage ou le fou qui l’a réglée. L’homme dépouil-
lera alors ses faux aperçus, ses affections désorientées, ses habitudes vicieuses, mais ses 
résultats resteront à la suite. Veux-tu être heureux dès maintenant, travaille sur ces trois 
choses. Le Seigneur a dit que la vengeance lui était réservée ; que ce mot impose silence 
à l’homme ! Grâce du sauveur, rendez mon amour charitable, car il ne peut l’être si j’anti-
cipe sur les desseins du Souverain Juge.

Petit rameau de la vigne du Seigneur, unis-toi à la Croix du Rédempteur pour y apprendre 
à vivre et à mourir !

Homme pénitent ne te lasse pas, tu es voyageur ; cette vie qui te semble si précieuse te 
paraîtra un jour la pénible course d’un enfant égaré qui cherche la maison paternelle.

C’est à la ressemblance de sa vie que Jésus-Christ nous reconnaîtra pour ses rachetés.

Homme, tu es ici pour deux choses : la gloire du Créateur et la réparation de tes fautes.

Le pèlerin ne s’arrête pas au jeu des enfants qu’il rencontre, ni à juger les querelles des 
bateleurs qui se trouvent sur sa route.

Le premier pas vers la vie heureuse est de connaître ce qui en est l’obstacle.

Fais chaque jour un pas vers le ciel ; que nul de tes serviteurs ne puisse demander aux 
autres si son maître est bon-chrétien.

Prends garde aux rejetons de ce que tu cultives.

Être immortel ne te trouble pas d’être mal ici-bas ; tu es trop grand pour ta place, trop 
sage pour ce monde, trop heureux pour n’y pas souffrir. Si tu l’as compris, supporte 
le travail, la paix le suivra, n’attends des raisons sûres que lorsque ta maison sera sans 
négligence. Que de fautes dans le gouvernement domestique !
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Jozef Van Bellingen Le Magikon de Johann Friedrich Kleuker

sera publiée qu’en 1784 sous le titre de MAGIKON oder das geheime System einer Gesellschaft unbe-
kannter Philosophen unter einzelne Artikel geordnet und durch Anmerkungen und Zusätze erlautert 
und beurteilt, und dessen Verwandtschaft mit ältern und neueren Mysteriologien gezeigt, avec pour 
nom d’auteur « un inconnu de la quadrature ». Mais cet inconnu, recteur du Gymnase d’Osnabruck, 
est en fait un érudit déjà bien connu par sa traduction et ses travaux sur le Zend-Avesta, ses traduc-
tions de Platon, et ses recherches sur l’histoire des religions. Le Magikon est donc l’œuvre d’un expert 
parfaitement qualifié pour juger la valeur de ce qu’il appelle dans le titre de son ouvrage « Le système 
secret d’une société de philosophes inconnus » et d’en montrer la parenté avec les « mystériologies 

anciennes”, écrites pour le duc Ferdinand et quelques autres en ont posé la 
première base. Je n’ai pas publié le livre moi-même. ».
Dans une lettre adressée à Johann Friedrich von Meyer (1772-1849) le 
30/3/1818, Kleuker précise : « Concernant le Magikon : votre soupçon est fondé. 
Feu Ferdinand de Brunswick (le héros de la Guerre de 7 ans) en a donné en 
quelque sorte la première occasion. C’était d’ailleurs dès le début ma façon 
d’expérimenter toutes les sources de connaissance, aussi bien les réelles, 
que celles qui sont considérées comme telles. » Lettres citées dans Wilhelm 
Schmidt-Biggemann, Politische Theologie der Gegenaufklärung, Saint-Martin, 
De Maistre, Kleuker, Baader, Akademie Verlag, Berlin, 2004, p 82 et 85.
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